Janusz Korczak, une pédagogie en réponse aux enfants d’aujourd’hui
Le 16 juin 2025 à 19h, était organisée, dans l'auditorium du journal Le Monde, à Paris, une conférence de Philippe Meirieu dans le cadre du Prix Janusz Korczak de littérature jeunesse.
Après une présentation de Janusz Korczak (voir sur le site de Philippe Meirieu l’important travail qu’il a réalisé sur ce médecin pédagogue), Philippe Meirieu a orienté son intervention autour de 6 questions :

1. Qu’est-ce qu’un enfant ? 
Militant de la cause des enfants, Korczak les considère à la fois comme des êtres complets et comme des êtres inachevés et c’est à ce double titre qu’ils méritent le respect. Ce sont des êtres complets – qui, dès leur naissance, participent de « l’humaine condition » – ils ont droit à être entendus, écoutés, ce qui ne veut pas dire, à être systématiquement approuvés. 
En tant qu’êtres complets, les enfants ont aussi le droit à une vie privée. L’adulte doit renoncer à vouloir tout comprendre, tout expliquer, tout percer à jour : parler sans requérir la transparence et être proche sans exiger d’être complice est un art complexe.

Cet être complet est aussi un être inachevé, l’enfant ne saurait se construire comme sujet sans l’aide d’adultes qui le protègent, l’accompagnent, l’aident à se rendre disponible à lui-même et au monde, à se mettre en route vers plus d’autonomie et de responsabilité. L’exigence essentielle étant de faire advenir l’enfant comme sujet, Korczak va écrire une Convention Internationale des droits de l’Enfant avec des « droits créances » et des « droits libertés »
Les droits-créances sont « les droits à… » que toute société doit garantir à ses enfants et qui constituent autant d’obligations pour les adultes. Les droits-libertés sont « les droits de… » qui reconnaissent la possibilité pour l’enfant d’exercer lui-même diverses libertés civiles.
2. Qu’est-ce que grandir ? 
Comment les éducateurs et éducatrices peuvent-ils contribuer à aider chacun et chacune à articuler la contingence et la liberté ? 
Les théories de la contingence considèrent que la structure d'une organisation dépend à la fois de ses caractéristiques propres et de l'environnement dans lequel elle agit, mais nous ne sommes pas astreints à rester enfermés dans cette hérédité ! Nous devons assumer « ce qui nous a fait » mais décider de ce que nous voulons devenir. Ce que Jean-Paul Sartre traduisait par « Que vas-tu faire de ce qui t’a fait ? ».

Pour aider les enfants à échapper à toute forme d’enfermement dans un passé, dans des symptômes ou dans des actes et pour leur permettre de se dépasser, Korczak a mis en place toute une pédagogie où l’enfant et l’adolescent devait ressentir la fierté d’avoir fait ce qu’ils ne se sentaient pas capables de faire.

3. Qu’est-ce qu’être libre ?
La liberté ne doit pas être confondue avec la spontanéité et il faut se demander comment permettre à chacune et à chacun de surseoir aux pulsions de son corps primaire pour accéder à la pensée et prendre des décisions informées. C’est passer du réflexe à la réflexivité, passer du mimétisme à la singularité, de la violence à la parole.
Korczak souligne l’importance de l’écrit qui a une fonction émancipatrice, qui permet de différer, de mettre de l’ordre dans ses idées. C’est par là que la pensée peut émerger et être nourrie par la culture : « Si tu ne sais pas écrire, fais-toi aider par quelqu’un qui sait ». 

Pour Philippe Meirieu, savoir écrire permet d’entrée dans une liberté extraordinaire.
4. Qu’est-ce qu’une institution ? 
Pour Korczak, une institution est un ensemble de contraintes fécondes qui permettent au sujet d’être libre. Elle est construite selon des principes et elle fonctionne selon des règles qui sont révisables. Comment permettre à un enfant ou un adolescent de s’inscrire dans un collectif qui fasse sens pour lui ? Comment promouvoir, au sein de ce collectif, la prise de responsabilité et l’engagement de chacune et de chacun vers plus de solidarité ? Cela passe par des rituels, des dispositifs qui doivent faire sens pour les enfants et les adolescents et qui incarnent des valeurs. Les contraintes posées pour faire vivre l’institution ne visent pas la normalisation, mais permettent d’accéder à l’intelligence de la normativité. Les normes ne visent pas à nous rendre tous semblables, mais elles sont là pour nous permettre de vivre ensemble. 
Dans une institution, on apprend à parler « en tant que », ce qui nous accorde une place, une responsabilité. En étant membre d’un collectif, nous sommes impliqués dans un projet et nous participons à l’humaine condition. 

5. Qu’est-ce que l’éducation ?
C’est une relation nécessaire, asymétrique, provisoire, visant à l’émergence d’un sujet, où l’adulte postule tout à la fois l’éducabilité et la liberté de l’autre. Elle conjugue simultanément le droit à la ressemblance et le droit à la différence. Chacun est un être singulier, mais nous partageons la même humanité. 
Le pédagogue invente des situations pour que l’autre puisse grandir, il vise l’éducabilité de tous et la liberté de chacun. Pour paraphraser Jean-Jacques Rousseau, il s’agit de tout faire en ne faisant rien, et pour que l’autre se fasse. 

Trois exigences sont nécessaires pour penser les situations éducatives. Elles doivent permettre d’apprendre à différer, d’accéder au symbolique et de construire du collectif. 
6. Qu’est-ce qu’un éducateur ?
C’est un être à la fois solide et fragile. Il doit faire preuve de fermeté tout étant sans cesse à l’écoute des enfants. Ce que Janusz Korczak exprimait ainsi dans son livre « Quand je redeviendrai petit » :
« Vous dites : " C'est épuisant de s'occuper des enfants." Vous avez raison. 
Vous ajoutez : " Parce que nous devons nous mettre à leur niveau. Nous baisser, nous pencher, nous courber, nous rapetisser. " Là, vous vous trompez. 
Ce n'est pas tant cela qui fatigue le plus, que le fait d'être obligé de nous élever jusqu'à la hauteur de leurs sentiments. De nous élever, nous étirer, nous mettre sur la pointe des pieds, nous tendre. Pour ne pas les blesser. »
En conclusion

Philippe Meirieu nous a invité à lire ou relire « Les Parlottes du Vieux Docteur à la radio » qui est l’une des dernières œuvres que Korczak publia avant de connaître l’enfer du ghetto de Varsovie et la mort à Treblinka où il choisit d’accompagner les enfants qu’il avait pris sous son aile dans ce qui devait être leur dernier voyage. Cette œuvre est un recueil de feuilletons qui furent diffusés à la Radio Polonaise, en 1938. Il y est beaucoup question de l’éducation parentale. Janusz Korczak n’était pas un saint, a conclu Philippe Meirieu, mais il a posé, dans des conditions difficiles, des exigences qui peuvent nous accompagner encore aujourd’hui.
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